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1875 avaient passablement fait baisser l'estime en la-
quelle on tenait jusqu'alors notre instruction publique.
Peut-etre allons-nous au devant d'une nouvelle deception,

ä cette epoque oü le goüt de l'etude tend ä se
perdre au profit du sport. Les experiences qui seront
faites fourniront eventuellement l'occasion de rappeler
ä nos jeunes gens qu'il est dans leur interet et dans ce-
lui de leur avenir de rafraichir les connaissances ac-
quises ä l'ecole. De leur cöte les cantons seront peut-
etre encourages ä vouer une attention plus grande aux
ecoles complementaires.

On convient que les examens de recrues ont besoin
d'etre reformes. L'ancienne coutume consistant ä dresser
chaque annee un tableau comparatif des resultats ob-
tenus dans les differents cantons doit disparaitre, ce
Systeme ayant revele des defauts susceptibles de nuire
au developpement de l'instruction dans certains canton.
On enlevera aussi ä ces examens tout ce qu'ils avaient
de schematique pour eviter que l'instruction prepara-
toire ne se concentre, sur un plan restreint, Dans 1'idee
du Conseil federal, l'examen pedagogique doit porter
sur la langue maternelle et la connaissance du pays. II
doit etre adapte au degre de culture que peut atteindre
un jeune homme d'intelligence normale en suivant l'ecole
primaire et l'enseignement postscolaire, tout en tirant
profit de ses efforts personnels. Le resultat de l'examen
est exprime par les notes 1 (bien), 2 (süffisant) et 3

(insuffisant). II n'en sera pas fait mention dans le livret
de service.

Lors de l'examen, on procedera par groupes de 5 ä
6 recrues de meme profession ou de profession simi-
laire. L'expert choisira le sujet en s'inspirant du milieu
intellectuel des eleves et amenera la discussion sur la
geographie, l'histoire, la constitution et l'economie
nationale. II cherchera en meme temps ä se rendre compte
de la capacite des eleves ä saisir les rapports entre les
clioses et les relations de cause ä effet. On espere que
ces examens contribueront ä eveiller l'interet de nos
ieunes citoyens dans les cours complementaires pour
les täches de l'Etat et les devoirs envers la communaute.

Si, comme nous 1'avons releve plus haut, la question
du retablissement de l'examen pedagogique est contro-
versee, l'examen de gymnastique en revanche est desire
de toutes parts. On lui attribue une influence heureuse
sur le developpement physique de notre jeunesse. Les
examens de gymnastique sont du reste expressement
prevues par la loi, de sorte qu'ils ne peuvent pas etre
continuellement delaisses. Comme auparavant, ils com-
porteront 3 exercices: course de vitesse sur une distance
de 80 metres, saut en longueur avec elan, lever d'haltere,
ä gauche et ä droite. Les resultats seront taxes par les
notes 1—5 et inscrits dans le livret de service.

Nous envisageons avec un reel plaisir la reintroduc-
tion des examens de recrues, encore que la nouvelle
reglementation ne nous convienne pas en tous points.
Ce qui nous surprend tout d'abord, c'est que les notes
de l'examen pedagogique ne doivent pas figurer dans le
livret de service. Nous n'en connaissons pas les raisons
mais il nous semble que l'on fait la une grosse faute.
Sans doute veut-on par lä menager l'amour-propre des
jeunes gens faiblement doues, mais on laisse en meme
temps dans l'ombre les citoyens actifs et intelligents
dont le role dans les destinees de la democratic sera
evidemment plus grand et qui sont certainement aussi
tiers de leurs notes que les gymnastes le sont des leurs.
L'effort physique est ainsi injustement place au-dessus
de l'effort intellectuel, ce qui devrait etre evite. Les

choses de l'esprit cedent aujourd'hui dejä suffisamment
le pas au sport. II est ä craindre qu'en relegant les notes
pedagogiques ä 1'arriere-plan on ne favorise l'education
physique au detriment de l'instruction.

II serait par consequent desirable que le livret de
service renseigne aussi sur le niveau de culture des
recrues. On aurait lä, semble-t-il, un element depreciation

utile pour la formation des cadres. Un superieur
doit posseder au moins une certaine instruction; les ca-
pacites physiques seules ne sauraient §tre determinantes.
On n'a generalement pas le loisir dans les ecoles de
recrues de se faire un jugement sur du degre d'instruction
des recrues. II est ä craindre que dans le choix des eleves
sous-officiers on ne se laisse influencer par les capacites
physiques naturellement plus apparents que les facultes
intellectuelles et que l'on ne se rende compte du defaut
de celles-ci que lorsqu'il est trop tard, c'est-ä-dire lors-
que l'on a dejä introduit dans le corps des sous-offi-
ciers des elements susceptibles de nuire ä sa reputation.
Dans les cas douteux on devrait avoir la ressource de
consulter les notes dans le livret de service. Nous autres
sous-officiers avons le droit de demander que l'on ne
nomme pas sous-officiers des gens qui ne sont pas ä

meme de rediger convenablement un rapport ou qui ont
la comprehension difficile.

Des physiologues et des anatomistes affirment par
ailleurs que le lever d'haltere est nuisible ä la sante des
adolescents et qu'en tout cas les poids utilises jusqu'ici
exigent trop d'efforts d'un jeune corps. L'effet peut etre
moindre pour un jeune homme de 20 ans que pour un
gargon de 16 ans. Le fait que le lever d'haltere est pre-
vue dans les examens de gymnastique engage toutefois
le jeune homme ä s'entratner töt ä cet exercice, trop tot
pour son bien-etre physique.

Si les milieux competents peuvent encore tenir
compte de ces defauts dans la nouvelle reglementation,
les sous-officiers en seront particulierement heureux.

M.

Sammlung Pontoniere und Sappeure:
Vom 24. Oktober bis 20. November 1927.

R. Leuthold, Zürich, Fr. 10.—. F. Baggenstoss, Bahnhofbüfett,

Romanshorn, Fr. 10.—. Direktor Debrunner, Genie-Feld-
weibel, Kriens, Fr. 20.—. Frl. A. Langhard, Erlenbach. Fr. 5.—.
O. Scheitlin-Högger, St. Gallen, Fr. 20.—. Sap.-Lt. W., Zürich,
Fr. 5.—. U.-O.-V. Chur, Fr. 10.—. M. R. Sarasin, Obit. 11/54,
Basel, Fr. 20.—. A. Gerig, Wallenstadt, Fr. 5.—. Oberlt. Sa- •

rasin, 11/97, Basel, Fr. 20.—. H. Schwegler, Wohlen, Fr. 20.—.
Hilfsfonds, Sap.-Bat. 4, Fr. 50.—. P. S., Basel, Fr. 10.—. Oberst
Armbruster, St. Gallen, Fr. 10.—. Dr. Wettstein, Bern, Fr. 5.—.
Kav.-Hauptm. E. Mähler, Thalwil, Fr. 100.—. O. Ott, Wald,
Fr. 3.50. Oberst C. H., Bern, Fr. 20.—. U.-O.-V. Appenzell-
Vorderland, Fr. 20.—. Dr. Schindler-Amsler, Zollikon Fr. 20.—.
U.-O.-V. Solothurn, Fr. 55.—. Haueter, Neuhausen, Fr. 10.—.
Peter Spörry, Flums, Fr. 100.—. U.-O.-G. aller Waffen Zürich,
Fr. 40.— Ungenannt, New-York, Fr. 500.—. Major Nager, Bern,
Fr. 10.—'. Schätz, serg.-sap., Neuenburg, Fr. 5.—.

Letztes Ergebnis Fr. 856.—. Total bis 20. Nov. Fr. 1959.50.
Weitere Gaben werden dankend angenomm'en auf

Postscheck VIIIc 266, Frauenfeld.
Der Zentralkassier: Bolliger.

Wir gedenken unsere Sammlung am 15. Dezember
1927 abzuschliessen. Die Pontoniere des Detachements
Ruggell sind in der glücklichen Lage, auf eine
Unterstützung aus unserer Sammlung zu verzichten. Ein

grosser Teil der Leute ist durch die Arbeitgeber selbst
entschädigt worden und die übrigen verzichten ebenfalls

zugunsten der Sappeure, da der Dienst der
Pontoniere nur wenige Tage dauerte und der Schaden daher
nicht so gross war. Unsere, durch den Fürsorgechef der
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Armee angeordneten Unterstützungen fallen daher
ausschliesslich den Sappeuren zu.

Zentralvorstand S. U.-O.-V.

Nous nous proposons de clöturer notre souscrip-
tion le 15 decembre 1927. Les pontonniers du detache-
ment de Ruggell n'ont heureusement pas besoin de se-
cours. Nombre d'entre eux ont ete indemnises par les
employeurs memes et les autres renoncent ä un subside

en faveur des sapeurs, etant donne que les
pontonniers n'ont ete que quelques jours au service et
que le prejudice n'a des lors pas ete grand. Nos se-
cours seront done distribues uniquement aux sapeurs
par les soins du chef des ceuvres sociales de l'armee.

Le Comite central de l'A. S. S.-O.

Sous-Officiers en course.
Course-Concours de la Societe federate des Sous-off.

(Section du district de Boudry.)

Landsturm, Landwehr, Elite, de l'Infanterie, de la
Cavalerie, de l'Artillerie, du Genie et d'autres troupes,
en tout 33 participants, aux uniformes et parements
varies, n'avaient pas craint, malgre l'inclemence du temps,
de prendre le depart ä midi le samedi 24 septembre ä

la gare des C. F. F. de Colombier.
De Lausanne ä Mordes en auto-car, sous une pluie

qui n'a d'autre inconvenient que celui de nous priver de
vue. A Mordes, arret d'un quart d'heure. La pluie
tombe toujours et la nuit est proche quand la colonne
se met en marche ä 6 heures du soir. Peu ä peu les
lacets succedent aux lacets; les lanternes se sont allu-
mees et la colonne semble un long ver luisant. Vers
8 h. 30, la region des derniers arbres est depassee; le
brouillard nous cerne avec persistance; les sacs se font
plus lourds et le souffle plus court; de temps ä autre
un faible echo de « La Ruche bourdonne ».

Un vent glace qui souffle par rafales nous cingle de

gresil et de neige. II est dix heures, voilä Riondaz et
ses abris militaires. Enfin! Joie d'arriver, soupe chaude
et the et des couvertures ä profusion. Quoi de mieux?
Quelques productions, des chants, l'histoire toujours
nouvelle d'une saucisse au foie et d'un petit verre
et tout le monde s'endort tandis qu'il neige toujours.

Au matin, tout est blanc, le froid assez vif. Mais un
chocolat militaire bouillant arrive ä propos pour nous
permettre d'endosser sans souffrance nos tuniques
perches. II faut se remettre en route.

Le brouillard nous masque obstinement le panorama
que faute de mieux, le Capitaine Hool nous decrit de
memoire et si bien qu'en peu de temps chacun est
Oriente, et depart pour Dailly.

Descente abrupte sur des sentiers glissants, etonne-
ment de plusieurs, ä voir les precipices que nous longe-
ons et dont la veille dans la nuit, peu s'etaient doute.

La pluie nous tient fidele compagnie, mais chacun
est enchante du pays nouveau et e'est vers onze heures
que nous atteignons Dailly. La visite tres complete du
fort de 1'Aiguille et de celui de Dailly nous occupe jus-
qu'ä 3 heures. La plupart d'entre-nous ignoraient le
travail considerable qui fait de cette montagne rocheuse
un fort tres redoutable. Les pieces ä eclipse, ä coupole,

les magasins de munitions, les casemates, les centrales
electriques, les projecteurs, firent notre admiration a
tous.

On entendait qu'un cri: ceux qui voudraient passer
ne passeraient jamais.

Mais, cependant que sur une terrasse des forts d'oü
la vue est incomparablement etendue, avait lieu un
concours d'estiination de distances, Ton pouvait son-
ger en regardant au fond de la vallee la sinistre dechi-
rure du Barthelemy, si paisible aujourd'hui, qu'il y avait
lä une force, dangereuse il est vrai, en ses effets, mais
bien süffisante tout de nteme en cas de necessite ä ar-
reter la fougue d'un envahisseur, si ardente fut-elle.

C'est par le sentier militaire que nous atteignons Sa- ^

vatan, sentir strategique si l'on peut dire, inaccessible
au public; sentier souvent audacieux, ä flanc de rocher,
mais qui nous decouvre d'admirables points de vue. Le
temps, heureusement, s'est ameliore. Ca et lä un rayon
de soleil dechire la brume et c'est la cime de l'Est dans
toute sa gloire; et quand tout la-haut, d'aucuns aper-
^oivent au pied des Dents de Mordes les abris de Riondaz,

ils ont peine ä realiser que le matin les a vus si

pres de ces sommets.
Apres une courte visite au fort de Savatan nous par-

tons pour Saint-Maurice d'oü le train nous ramenera ä

Colombier ä onze heures.
La course concours des 24 et 25 septembre 1927

laissera certainement ä tous ses participants un
souvenir excellent. Elle fut une belle manifestation d'esprit
de corps; grace ä l'entr'aide de tous, personne ne resta
en route. Des remerciements speciaux au Capitaine Hool
qui sut etre le chef qu'on aime ä suivre; les mobilisa-
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